
K

ORGANE DS CULTIAER DEARGE

QUBC DÉEMR 19

ùe4
]Rlflpu.v4im i P4



wI

LE BULLETIN DE LA FERMI

Employez loi tri .0 Chimiques

tlest à Ilarpg gril am
?«MUW de pwées de temp, de m1bd, "INTERNATIONAL. 

am
$&am" à,iavw.

"ý4wè» femmetmp lu pu ràn"M M»ib% tout m SEO. TANGUIÀY, Liolitée
»M "Put mobg, "tu&" MW ecSme 7& 48, RUE SI-PAUL, QUEBEC

àmw vum mimâmes w 6mamin à«Wu
un.

bdm Mi«mdd Pm Met

RWWU et » Gonade Farine, Grains et Provisions
générales

H CONNOR & SON LTD. spécialit Grains et Graines de
OTTAWà% ONT. 

eýr a, i n, j ss d, a

serneince

.......... .

'11TZ LE MAGASIN US 1111JOUTIER.19

A""Tt la @«*««ues
LE PLU&, A 'LA MODS

"Ç»*.

q4ý

.,Oîý

î
-77 7 r-7 ý ART., PAQUET

AUM MVUJ14 3. C. LýAu SAV RD
#-Pte

___ 

ý8io0

ux à liglilm liplirÉmu

iqt

ýw 
ply1ü0utý Rock,

ý,,,oqqeJetâ Pl

Y1
13ý



-E BULLET] DM LA A i Z

TRO"IS FACTEURS ECONOMIQUES
SUR UNE FERME

LE CYLINDRE
de notre moulin à battre est construit de
manière à ne faire aucune poussière à l'en-

neurl prs d'air étant moins forte que

LES DENTS
sont Elxdes aux barree danm des Mortaises
carrées, les empêchant ainsi de tourner. Si
vous faites fonctionner votre moulin à bat-
tre, par un engin à gazoline, il est très im-
portant que lem dents soient fiée de cette
manière, car il force beaucoup plus le eylin--
dre qu'un peroir à eksval.

LB3 NRIPOLBODN BANO DE $61B
Bat celui qui donnera le plus de satisfao-

ton car fl-ifit au froid ou à la chaleur sans 05 banc a huit Pled& de long a&Tu une
nanelle et par un simple demi tour de Meatance de quatre pieds entre la doset la

Man roue d'air.

Il est muni d'un magnieto qui ne requiert -La table est à bascue et facile à mouvoir.
aucune attention.

Il n'a ni fiIni batterie enlevant ainai tout Esieu an acier 1 et -8pones.

rouble. Pou d'air 36 poose de disakasCHAIV.PION DE QUEBEC

QUÉEC

tutý persone qui a des respon sabiHitéS,-Oit prendre de, Plasn=cesur
vie Rélier-vous que votre passif n se limite pas I e que, so

At. wý omnprendaussi ceA ounvus êtps esponsabMe

leéïlàion dune mil d-vsPrcuon e

Pdurqu)i nesspre



Dz LÀMIM

NT $OC- ýL'A. DOZ.ý:RUFS SE, VENDE::L, ES

T nWil ETIAIVIC"19 "SUR"UR Lit KÀB(mz ZN 10

ýR.EýM PLACOýEZ LES PN

'GE YANT

SERA-PliUs PA..
earsa ne VOUS Cautera

$OC

iti.è"ux. ý1e9dre VOS
àyezý-eou9 îëà,'v ou* *nb. plue'- 0"tri l*, Paune Po ee vou* C qu,

er par udre qui ufýsauquet (ce qui équiV t.ýà 1 os
ler abord Pelut-sembler

Cette propC>,bition au preIR. àu courent,. de -U:vous serezïs . lorsquema f
Oçnveincuà que vous appla dirO.

býo e iv C)IOxe
0 le paquet un*,: P16t

u* v pu e: off rong, pour Y a
r ela pour touq'.. l'en

-que -#ou* ý:.vbus 
j>U

ýâ'î » etc. 0 Y,
*tm'.petsI_ iii t rie:
dîte iLu ý'POMme t tF e a Ulit

âP,
à";

,à, ly-
*AIra

eu

, ejý1
À

41 à,

It



ee ineaem
Bull

QUËBC, DCE.]3RF 117 Nu*w

EDITORIA

Une ganderevu

Lamiesio s riée e apssalmn d on er tlssi

ide sotpu oges1 utvterqial oabehbtd e osce ul

les étale, laprhri tl puale , msetvn orlemt d afred

réléhi et de calculer. >< ,2~

Rélxo éiuesrl oued aige tdiqitdBqeliotcûé

le laorlegaseetd olssmne 2e etaaldéé arcle arnre

les bataes le2 trae avnee'ams2nréev 
orssporsbsis

Calcul~~~ ~ ~ ~ ~ su 'tnu2neesee utve u ecifeT arcle ecù e



77 Dic LÀ
Wwe d'en eu, prou àineý.. Mxý##-

opiblât fat * - troublanto de la cité h
Bulletin de'lai Ferffi ajýffle ' âji- clest &vlei son indicible peine qu'il mous

sumi PAS d quiétude nationaW lèe
ineiltatibn 

coni 
exclilýivenment, 

defoiuet'.ý..en 
ces temps

de Paill , sans C=Pter que VeUMU&P et W: depuiB longtempn et ceux 4uîý:
dé Pablias tien dia

onà &ýgný0ntent.,de1e6uc=PU Pre&Oti= voz4,partw pour la'guerre dont =U11

Unétix de la Forme. dý lait pu responsablee.

M ten& mbù amn*,-ýtë tkirier, ý,4ùi me, au milieu Mème det émots
am j en

Uide: eýd0PpeP4 lé chantre du terroir edit.* Seyrocuxer tin silo, un bache-blé-d!
ça , ji;ý t",esPoir touchant. Des joutë -1býte,jojo, Rue St-Valier, Quëbec un- iloüMénr e£sàrtout tu, moteur egazol"'el

de: ý700 à. leuri revieàý t et la douce d" des ma uo,_ýCoûte eher.--40qà ça peutcýaùter_
Atowowalmu ipholiort» -il tu aà Par. CIO printemps ramènera, dans les

ùiaie eowment ee'fa1tý que-à 1, 'gé, de. ton aux c
gent -Éc4t . gars siolideti épaulez et qui

-."loin -etqkie tu à en m pas Pourt àdieter lelm ro Fincomp"ble et noue,
16 »U vu

une
:,q 9 lrmxoxm à sou la ligX6 14atke. Mffliýàtý répiliqué"44 Nouseouhaitonsdetoute otreime de Um

Mais tncorefàndta" que le me procloe de:.Ia 'fer S-jcý]îvûIume dam lu MYGIDA et SîýJýiî'
_r table de. nos familles de la campàËute. À74de,
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0** mut le 4ýtý *,Oàmt rôut à-, faire aimer la yk modeste8-i=çaià et îcýo&,m'Wb »O*Momt wqd.do''.. JÀ3à mfltivaite=- cam ' dien ont , lïoýjivé là no .m y 1 attacher davantage, etj'adu oomté'de ChAtÊeýy

ion& nimént, par, cette SnTenue aura f 'tr4pouffl À, tes object -Ceuwe in'gr6upýx de4 ou 5, 1oùt l'achat en commun de > ît d'apetre pu le Beau.

uràxcbidffl et aillent enomhw, chaque
dutom", à rýmPIâ leur siIfflý 'Aý un,
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-Là.. ynxit MM 1-licolil eo 'L êtabli>,I:W, ebmpte exact,' deà d&

A TM bou" -à faite, a aux *08#148à UM e1utinh e1dre e nette. C8eèL.ý,
ùl"teur de,di. si-ton mprit resteçacore reeplide ce

"tu I«tbé, 19. 0Aîý Dallaire, que dam.cettl>. pT6jtýé que le nil,> est "e hyp'of hièqi »i"Iblé. in&.région il. "Vawt:b>wn: àt semet le ulier auw île ýef«aw bien de oQnseè, là>fillie jUjn4-ý Pluo,-àbotilne h6ure, ieliol:, . 1. ýU cellud' lvurnal
(P jàjërmé.zýde l'Eéëieýiâi .ý1
n'èSý pu sumsmz»nt réchauffé, là ecrrý"ne' L&âMý où l'on Li!exepele que ilaix intékwde là région Lac. Stu-jeàn se
-ý'on»efaimuttrýssouvýntlanguisS IL -1611À de.bonne,.fbi-qui ont, à

te, legriin M.voiý jtlîvètrpýtw

expCiBé à pouriii ou à ne produire que deàs, tà1b ùU a I= fib ew do&_
81niý..fàit e6b voit aujouildIhui:Pltm de W, br ý. 'd.6t blir

tjui ýpIus tard seront dépassé" en 'fEnMefI L.Si toi terýý tÙ.p tir
silos sur 14= term dontla Yale foncière-*Wdevénue urýlý,

ènant: d'un n9bg grfin 8eýnýýIè initi CjsM,ý jeP;;aùtieý de imock pour Miý_1ý,1ýWJB 4tive.44U PUép tlèm La natSç é'i eýnimePd favorable qw e à,leë>Olt ân *U eýreie à ta.bQý»e. d..Q=
iýîWU4 et fiùade du moi de eetteleme, la ci% &rnièl" O.Ulté.lules. Pe
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Des terres pou les jeunes sont absolument nécessaires, dans les bàti-
ments qu'ils habitent; ce sont l'air, l'espace,

la lumière et la prop-t6.
A vendre par:- RICHELIEU Lair.-L'air pur est indispensable à tout

Joseph Lapointe ............. St-Roch ....... - 70 arpts ....... terre grise ..... $11,000, être vivant. Les plantes qu'on prive d'air se

Adélard CJmpdelaine .... Ste-victoire ..... £9 franche. . . 6,000. fanent et sèchent; les hommes et les animaux

RICHMOND subissent la même loi. Les bàtiments, éta-

J.-E. L&chance .......... . .... ý Danville ........ 70 amte ........ terre forte .... 7,500. bles surtout, qu'on rencontrent dam certaines

Alfred Chalu ............ » ... Windsor-Est. .. .. 240, ......... forte . . . 9, OW. paroisses sont fermées comme des boites à pax-

Henri Ouellette ............... St-CIaude ....... 130' ...... chaude. . 6,500. fuinsrares. Cependant lorsqu'on les ouvre et

ST-MAURICE quyon y pénètre les odeurs qui s'y trouvent

Edmond Fréchette ........... Yamachiche. 84 arpte ........ terre légère ... $11,000. n'ont rien de caressant pour les narines et leu

Nazaire Picard ......... » . . Ste-Flore. . . ..... 120 ......... b. nature 5, WO. poumons. Aussi n'est-Spaspour y conserver

P]ýiI1y Beaudoin .......... Notre-Dame, T.R. 60 b. nature 6,5W. ces parfums délétères qu'on ferme ainsi les

Diomir Milot ................ St-Sévère ........ 10 ......... noire 1, 600. étableg hermétiquement: c'est bien plutôt

Ovide Bourassa .............. St-Étièýine-des-G. 100 ......... grise 7,5O0ý de peur que le fmi& y pénètre tt nuise à la

-SHEFFORD santé des animaux. Aussi bien, est ici qu on

Joseph Robert. ........... Granby ......... 200 arpte ........ ter.re glaise $15,000, -se trompe par trop de soins mal inspirés. Si

Fabien Préfontaine. Lawrenceville .... 100 acres ........ bonne 12,000. le froid est dommageable à certains animaux

jodeph Côté ...... ... Nord Stuçkly .... 150 forte 6,000. qui passent l'hiver en dedans, par contre l'air

Albert Cumon ........... $te-M. d'Ely .... 125 ......... grise... 6,300. pur leur est agréable et plueque iýéeessaîre

Alex. Choinière .............. Valcourt ........ 200 arpte ... grise.... 3,500, sqI leur est fourni par des entrées bien condi-

Moine Robert ............. Stone Road ..... 130 il ......... tr. bonne SOW. tionnM& Les fentes aux bas des portes ne,

SHER'BROOKE suffiaelït pan plus que les carreaux pratiqués

9mile Cameron .............. Sherbrooke-IFýgt .. 17 w-pts ....... terre légère, . .$'2, OW. dan& les murs et par où on rejettent les fu-

Victor Bédard, ............ RR. 2, Sherbrooke 75 acres ........ franche 4,000, miers sous l'apentis: C« ouverturea d'occa-

Louis Utesque. .......... JO rue St-Louis .. 200 acres. . ...... bonne .. ...... mon apportent des courantis d'air qui font

F.-X. Vallée, ............. Glend Iver ...... 50 Il ......... g:rise .... 2t8W. maletneymunentpas. Cé qu'il fautce sont

SOULANGES des ventillatew-s, du système qu'on voudra

Omer0aoust ................ .Côteau du i4c. 100 wm ........ terre forte, 8 7 000. mais permettant à lair pur d'entrer, le long

Auguste Besner .............. Cô"udulac..,100 Il ......... Il légère ... ID' 000. dès planchers de préf&meis, et dao chemi-
ST-JTEAN nées d'appel fa4orâmt la aortie dý l'air

JoeephLord ................. St-Jeaý, R.R. 1 . 20 arpts. . . . . . .-. terre gri» .... J 2ýO0O. pure ý vers les plafou&. Toutcultivateurou-
STANSTEAD tillé d'une perceuse à mèches, &une égohine

Louil, Bertrand .............. Ayer's Cliff .... _ 125 acres, ....... terre excellente 10, 000. et d'un marteau peut pratiquer, lui-méme ou

R.-D. Berna-rd. . ........... Katevale ........... ...... Il jaune ... 3,100. ouvertures dam son étable, et le8 munir de

P&UIFortin ......... Stanstead ..... .. 80 acres ........ sablo-argileux 4,000. petiteO portes ou de cotons qu'on peut fer-

ST-HYACINTHE mer afin d'amoindrir l'arriy& des courant»

............... StýaTlpA ...... 198 arpts ........ terre variée $15, OW. d'air trop froids, Au-dehore, ew ouvertures

-Damase ...... go arpte. . ...... Il forte 101000. feront prot4géee, par des &brio en pi'

TERREBONNE contre la neige et la pluie. U grandeur du,
Mont-Il du bu et du haut, doit être pro-

J., 0. Prote au ...... ........ Lodand 109 arp4a ........ un peu rochmx 15, 000.' ouvertures,:
-vite ........ 150 acres, . . . terre jaune ... 1,000. portionn

j[saîe Bolvm ................ St-Jo M à la grandeur intérieure du 1" et

'F.-X. Moreau. . ........ st-ipmm. 50 acrw ...... jaune. 3,500. 4unombre d'animaux qui I"owupe6t, Leche-

TÊMISCAMINGUE vol a besoin plus crair que la vache pumeqeil

Aéhille Rhéault ......... Bmrn .......... 90 arpte ........ terre noire 8 5, 000. estiaitàlatempérature libre; aori poumon'çd

à1fred Bulibieri ........ .... ville 100 acres ........ !.et grise 2,500, vasteetexigesut. Uytchedelt"d#P
TÉMISCOUATA que le 'mouton; cependant l'Air "0 cormient

............... st>-PafliS ....... 130 fvpt8 . ....... terre grise. .8250 Joué mieux à celui-ci qu'à cellé-là. Une 14gère liu-

VERCHERES midité de l'air favorise la sécrétion du lait.

14 te ............. Ste-Julie ........ M arptq ........ terre mablonn. S 2,200 on sait qu'il faut à "que cheval M pieds
ý(ýwrJp zdeau... ...... Ste-Julie ........ 100 ...... grise.... 6,000- cubes dair, à la vache WÛ, au mouton 4wet

Ant9m Boimi ............ Stalltoine ...... 90 ...... 9,000. au porc 13oo, tandis lque 60 à 80 pieds aibes
VAUDREUIL une, volaille. 1Àý tem-

ýg;aveleýse 
eespace Mamnt à

W'ý wldwdvittedeu". ý ý ......... st'a-Marthe ...... 50 arpta ....... .... 5,000, pérature, convenable aux divers animaux de I&
........ 45 ......... terre grù», ... 3,5W. ferme, à rintérieur, est de »9 1parenhet

......... 5w. mur la vache, 4e pou- le cÇeý8l, 40- 10
WOLFE «>ohm et R20 p=rle mOutoi4

.2CÜ 2 6W. ave 1 0 la =k» fi..àue 9"
.... bonne toure modent du froid

dimen-
à à6ùàbi e)à#lûs Uneou-.

re re-4izàl
0X e Po - îý Iàtttvent et, Moyen"b

pas le teý no n t' 7 M'tes.
t loge- 14 ou 15,bé- '':

'àwaý ý4,=êÏ-nX t4M,1ý dàlms leur " nagoiýno.t croit t
noÏý.L 

.-tes
faits aurWý ý meùt que si boj*ýy, - Ùr. une Irii3igt4kin.6=Ve = Pod1«Cý0rd ":

ltoflleè Pour que la' M

,tobý wi4tWm req,.ti", au bon bÀvi1ý pmâtab4e, nt pjg ýécWe. d'ouverture- pe:"ut wqS12, pSig.
vseheo,,=utmg, ýsnýparWt0 «MéL Et poUrq1pý_

mw Uu.u ur trois @M- n
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d*, 12 pS X 12 pS suffiaeht dont à évacu« ýu.11ýpà'Pütl-**"Oè et. lis, 1ï=iý mieUllise'gén6raleniéntère où. oc ý> lambré ou lé blanc,ejà impui dam;un local quiýlop 24 animaux. WW giAtt&,s chaquo joUý,, que cepelidalit
bàümnt bu, de 7 pdo the dé l'animal, reaoùvaèe jbouveýt lès boi-, a quelques exceptions, par exe le

«2tm ]es deux plancheiis, et de 38 pieds de Ion- tés à. manger bJcuý nettôyf=:ý W 4 ou, ô arbri* fruitiers durcit trèýs r i e t.,
par soi". de kfflur, il Weet arrivé dé ýJqueau goïmtie, iavaiiable .'4 granulation Sem Plus e, oe .. q4er 2 .9 bétýa à- cor0à et 6 chevaux, alors de bonneuntë. chaudières de trente livres qu

QMoétý étable Nombre de tm_4adm-%ý deW dé' cýux d'unelivte.
là d température,, du b6liiàmnt que 16 à:20 àviiiliàlù au plus Lei. pýtiom-tux , .&Ukj& et lis passages dàns un têl loeal sont tMaUî-fièvreý tu 0*2 eurlà.," ou de la chaleur au froid, acUftra,'W-l ýý

ùOP pour «Gn y Puisse dreuler avec èqnt ne es
la nour#tureou les eaudilèzee à. lait sans ae xnaageoiroo. êt " a çirs Quu ati., 7î faite l'extraction, il *9

un4dentr, les *Iii uxý chevaux igürtout, OSt tendmen 8&à,.dUTégi=,qm çý è klaier 0,70« un couteau à désopèreulet, un «5ý-
ýý .mîîérabkw»üt. IA résultat ut le' Veali Croupit des eugeu de,60is ou dëfoil tr&çý , un réà&voir à miel, et une cuveP(.

partout, =ladies, durant dMý e ' JÈè1&iiUýut ýý _w D]WCWwc est. re pourW
rapides, malpropreté dw.animi=, dans le$ bitiri" ,Où tous lm âîàý de la vercw.à4 Cire-qui ferment les.CeUvJ4îýgantaientb" ti t des couteau & désoDerculer doit a 0*ý',men .e 9M qui Y' tra ti f logent 'eu mm

-age ou le longue et large Il sert à coupe les'daà-bàieàý borriur. dus qu 4 leur- sert ag sand. dis bûiteg où tures des lc*ýilm afin d'en èxtraire le'Édd',Étùm mauvais tarattkee Cri A
dm ýTi8iteurs et dégoûtIdu, ýrüeM ýèutès oortes glyomý.

TA stalle, (part), dè-ohàýue vache dokt si"ir de d4bets nos &;ni- faft ordinairmena
loliüm. 6 pieds ýde, iong par 4 de luge-, M deux-quatre, gix audw jont endqyeý troD renrait4im. au non. Pour un rucher de

àevàil 8'ýk* de long P& 6 nu 6 de lar'o..
La çMnde déà dus une étable doit mepuil«,: nies, un, extracteur à eux cadrés tý5tn'a., vables 0

q0qntnant leo deux,.XW- JE$ çrkhes, M,6meàt sont, Ri étre placé asi
1w de oh&4« ooté;,Iu tcu%ýM «U IN là pirtol# ý6 on POUT PdU"lr: Mettre UU Oeau wuslitàuîir... les &dùp4 donc

TM ffl nom anim
ut ýüUrritureý. deýpîus en plia disw cfioüne'à l'aide iyune

batme, î týf@,w" qu pàuvw1. 'on lild ' éleoUiqueilýd'un'tous
qu beýX set, et 1ýý 11ýe. ]neýs;.18 tétede b6-râ9qu de à ýw ýwa..Cwrm:w en niqur:la puaffl e, de. 'le

il nefi*niloyým bien Bimpte plér6wM à= Beulemi.LM qiecti dé noo'b&tl-ýtretenir -ilyec faciuté, Vinté t6. qu rayan,res 0,àèùtà Pro> . èàdjý1èî. lret LM Viài 'Otaux anImauw màladeài déraudeùt une. OSP406, tuur dmý 1 le-$ M =Uer.
vmâraétion doit étrefaite'damde 12 x 12p"- 44 apppiw

que la inief è ----Eue ned pu meim ift41SPý si);t..Po_Toudts plus 6PAis et oûitel"emént des Cèfiüàee.4sur leffýp&Mi8 
rd dé C"-a 

sa ewe 

etéur. 
mi

'-et -àx fami M extra leWàétision bienles boffl, on pren -aîr et,"P,ýur le cheval, la vaehe, te . Outm Cie: 1!in hWernen2ent. up aaü4nag« uà abri lée d&. '. : 1Pour O»P" tC4ýs qué d" dePûugenn au 0Mouton et les volailles Pabondmee les diï bAti.ab" 6ýle de r8yoro molaires surtout, à toujours Pout k". qui elt.,Ments, de ces msk décSèposantesr4mil-bat un meil ur àppétit, et U£* ditUtc* t ý,ou, huit !Ours un giànd
CerPentz,ý.W 800ýrpiéng iet lès sepP1#0icile, ý et, UÉý emutère, plu! t". àvu go âyusorflJýu[L jour.rte! que Mm4 pad*ky!Qt,&. our q fi*:.,de, hérYlosi P ni tte telit à, là surfà" 'IéET»utùtiè de

qS la fimp4té eai parfaite
ik- iýfi "ânýaùX là ýuuidèýs est, uS Wvï
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leur reine et mère avait fui durant la nuit sur le Dans l'une des coupoles d'où les chants s'é- tôt à se repleupler. Les jeunes sortent géné-
char du zéphir, emportée par on ne sait.quel levaient les nouvelles venues surprirent l'aven- ralement en moyenne vers le Il avril, quand
vent de folie ou d'amour vers des bosquets turière: sur sa ttte un long voile de guipure les ruches hivernées en cave n'ont encore que

--d'épilobe ou de sainfoin en 'ne sait où. fléchée d'argent était posé; son corselet scintil- des Sufs, et au moment où l'on wrt ces ruches.
On fit de vaines perquisitions; on fouilla le lait de minuscules point d'or et, sur son front, Les abeilles hivernées en plein air font leur

village aux multiples maisonnettes dont la brillait un diadème de fines gouttes de phosphY- premier vol de nettoyage vers la mi-mars, trois
blancheur s'échelonnait sur le flanc vert du recomme en avait anciennement les dogaresses nu quatre semaines plus tôt que la sortie, des
côteau; o'n mit toutes les familles en émoi, la napolitaines. Ases côtés, assis sur un cotmsins abeilles tenues en cave. A partir de la date
disparue ne reparaissait pas. de pallen rose, se tenait un frelon noble, drapé de ce vol; elles se sont bien comportées.

On pleura des jourj3, on pleura des nuits. de soie brocart à paillettes dýréees. L'idylle
'Dans la cellule royale désertée des urnes de etait charmant ...... Une cour se forma au- Cette disposition de quatre ruches par cais-

se est trè-q avantageuse parce qu'elles se tien-
dire vierge furent introduites où. l'on brù- tour des deux époux et le convoi partit. nent chaud. Elles sont placées dos à dos, et
la des globes d'encens propolytiques à l'aube Aux heures matinales, dans la ruche déso- 1 entrées se trouvent des deux côlés opposés.
naissante. Les parfums essentiels ne rame- lée le soleil reparut. Ce futlafête du retour.
nèrent point la fugitive. La cellule fut scel- Je me suis laissé dire que la race vertueuse des Les abeilles ont été-hivernées en plein air
160. italiennes nous est née en cette nuit d'amour. &vec succès à la ferme expérimentale de Bran-

don, Man., où lias froids sont encore plus péné-
Mais, la douleur croissan te les.aleules mour- JLCQUZUN. nétrant et plus persistant qu'à Ottawa, et éga-raient et les viergu de mai par un matin de lement aux stations expérimentales de Sainte-

juillet, résolurent de partir à la rescousse de Anne-ýls-Pocati&e, Qué., et à Fredericton,
l'aventurière- On VS'ts minutieusement kg 1my.141voratrnerit des &baillis et plein air N. B.,berceauk de charmille, tous les Parterres et les
jardins, lu prés sauvages et les taillis, et jus-
ýque dans ks foréts ombreuses le, bataillon
aux ailes grises saventura le noir totabant. Depuisl'hiver de 1912-13, la ferme exp&
la reine restait introuvable, rimentale, centrale d'Ottawa a fait touâ les ans,

Dam la froideur de la nuit, au f one de des expériences sur l'hivernemetat des abeilles
erÀL4i&phane, une énorme encornure en plein air. On a constaté que cesabeilles AVICULTUREýt4>qt à coup s'éleva. 'temCraintives, lés Petites ont en général eiiýmeil1eur état au prm

errantes je rapelaiient les récite des ancien- que celles qui ont passées l'hiver en cave, la
nu par les soirs-de léthargie, au fond des ru proportion des colonies en vie est plus grande,
dm intimes, et leurs i%=Gs virgiElmes croy- et le ombre 40 rayons que l'on trouve cou- Choucrout$7.OU tilsilagit des volaille$
aient apercevoir lé spectre du bSuf Apia, sous vert d'abeilles au premier examen, vers la find'avril, est au-Àà conEidérable. in, de Beaupo!

Le gérant de la Cie Gaul
FIW sonùreýt à leur demeure,à l'inquiétude On se sert de caisses d'hivernernent, asse& qui nonSeulement manufacture du matériel'

d0à matronpes guettant leur retour et vou. grandes pour recevoir quatre ruchea Lang- de basse-cour, mais fait encore un élevap'lurtot refflner'le 6emin du paya. Le soleâ stroth à dix cadres et pour laisser tout autour, imýortant de poules, da canards, oies ete.,qýisourit au bcSd de, l'oriènt, par les matin@ entre lS ruches et les parois de la caisse, et garantit PeTxaet4 duprgc4dé d'woJap poÙr,]Ùim 01W M grom f&e6 rtibi- entre les ruches et le £ond, un espace de 3 pou- Is b,,s,ý0our.oeîdt. Igt là ý lune dléuý inootati à leur * ' Ç" de large que 11,04 remplit de d laý'Sbuti .Co. ý 0iurne, de pouvait les guidýr dans ripes e P Rachw -feua6gde choux, demlirete, deSwot-
La " us deasuebes est ýgalementýXe_ trèfle, etc. Au fond'd'uu baril mettretta4 déme courses jériénnu pou;ert à'une couelie de dix à douze pouces une couched'environ-quatre poucu decetteDans l'épaisseur des broussailles wires cli» mises àsas (lei saw, pour qq'elluripest verdure, tamr, Piétiner énergiquement,. pitiâ

býuitanogveauxet troubleý n'aevM=t. X& pý t étre iaciWment enlevée%. mupoudrer d'une poignée de mg; ajouter ffl;.n=,.tait'tquýour,@,, à'tmvùsý lu mm=m- 'Les trous de, Yâ, t*Wý làdAM cau$%,ILUM. tutre core, Kiputer. unq Pm-,tncl,,«duém on eùt dit que là bSmad a core, loin Vua de l'autre que pomble, mftSur&iedt Procéder ainsi par
eu-fi= 8 poucesýde longffl 1% p" dé'.. quatre pouqeà lân quepar loôdéûr de qu'il, soupçonnait 1, plein; ricôuv'n'r le barâ d'un coton,ýwe, pendant les Iroids, chaque enüge étau. baril soit

*Wb ýLuvùnmap ê1î;&rê.ý mý. rWilite à t1roWhuîtiiý= de. pou S> dé larce pu d'me tçUe, de préférence huilé,-011 d'un paýW
iu imp«U,4bie. &u-dessus de cette couvertini

B -nam au-4 £uà. zoeber ca"xSur de bo1à,'ýtournmt -_îsurý une và. Jiý«izétique, ajouter un couvercle eý ï-,
#Qeý 1,40 renvoya le çà souïa: et tr.&1t4n1ý gue très,; iMPOrtamte, C'est 46 bku, bois, fermant "ilà 1 sW ý' lesparois dubaril et'4'im hibo - tte 4e bie 1,es voy4purs protéger'le, rucher icozitm'le vent en Ji!mý A Càgue 19 PD poser un poids d'une bentaine de_d dîrýnt -dans un yý , où du marznot- Ottawa, le rucher ehiv«nem"t t fist abrité livrea Dce te agon le ouvercieëndeéesný:,'

ý4 àýîr de ý=e, Susim deï lim -de imbii par une clôture eu brffliehea bien Joiptmide 0_,dant léýloùg du parois à Tne" que Y
oe Utg«nt dçà 1e de ple de hauteur-une hauteur de huW De eoeoM

faudrait énooreï miffl pour un ruelier dfi.eký
6t0Mg,ýJý é de Ili d'eausoffrit mous, quantê0u Snt coloniw--et on a

tailsée dlépiu"ti»'da NqýYèp ipÙ, rem- s'attendrir& et.inDes =4t 108 V 18iýu rage ttüànes p
pâ@ý, -ént sur eýoýlëm ..tue, te que la carrotte, M conservent -un

et e b-kwwi't' " Ment à un grâý avantae do.1cetttméthode Whii- iiius &ffiâéý2eBt' -
vouçaien en pliiii &W, c'est. qýue 1%codm et ,aütkésteuium,

r&%" ce]Qý«ê son vo de, xiffl n tèsct 1îEý dire que cette

06 WpIe4t bquiýoup plSrapidement 4v pri miWm graine et:&
ý'-:tQmPS que *91ýSqui. mortentdirectpn=ý di, la poâtetbéS lu VQWIRM

Pàé0iý" WeýW WýýW 05ýý -,Oý et 'qd)a6 tàwvwtl. q» pe ctt de r Se rappeler que deus cette lübme.., .wun, ou laime-lis, ruchea Aa" es-- dâns.tout autre, i1s14t d!empèeh« ilàk d4OWÈM. d ent jýW eý J1ýine
«fttit" travers tu výùcheâ,Mý%S son éboéi. d'Silà,

auvu:
fflnt un peu ta-Ywù" en hiver........ .....

0=0



ÉÙ -ArM.DM£ý

La ýoolembine Ratl"s d'hiver Place týrès avantageusement un quut
zption de blédu mais ou de la graine de týùk,-

la blancho neige de noie longs hi-ftra
a iel lit terre, commence pour lea volai L'eau est servie chaude dans un seau, la M*
lu un iieme nctl wermées laiz nom- tin; le mi& le seau est remis plein, générîle-

Quand un ý;I W toilette des poulaillere, br6,cW 60 dang un espace restreint de 15 ment av>w de l'eau chaude. Le soir il 5 heurels, l%le fumier qu'on goda"il leur iaut quùndý même beaucoup, quand on vient abaisser Ica rideaux, onvide le',
éc a iole,ý6 ou ce que l'" éppelk plus propre- ýkFàîr et d'ýautWt6,1.. moini la ltempérature. de Illiel .et: on Papporte à la chaleur ý&e,,
aint: la colombine. De tow'lw engrais c'est liét6, il leur faùt tàtw les a*aUtages, du go- F6tsble,,()U de Péèýe, quitte a lé
le plus.riche, et pour la'>Uté eUltuI ý lei4 de la v«rýatir,,-d6 la:viandie, du grain,.des portêî le lendemain.
càý ent c'est le plus approprié, Tous les pâtés de Voeu où, lernent 1 fratehé. du gravier, Pas de rideaux autour des juchoirs,, excopt6
là*linie» d'&Weun en ýý nt le, valeur. Cles .,d'btd" des es concassés, du 3 ou 4 des nuite les plus froides.

10,ozùpex& oui exc"tioùsdu cheval etýdeff char paillis. Au,, rouioure, dans us t émiles, du'lieu: do 1ývt cela à, faut S'ingé 00, des co,w autres snfi&ý= -de Wlf«me, la celui -üü -nier à taMei quillages et du charbon de
de vù* fois en Millire fertiliellicte de, fil, 4esoi aux -folatilles, Poules qui grat- Des là choux et bettera ddi

lpoullàrég"tÎm; eue en, est a, Z"Pjle quýon. tient poýülà qui pondeiA., étre la disposition des volatils, ffû8pel
peut l'eniploytr seule aylkatam elle, Fawrd il importe que tout soitkgourëu ou t pàt tom; des épis de mails peuytat

-1bril lit les plantes ou les will et 'Il pmre. ýý v» jouir, sur 10, parquet, leu Mè effert de la Même façon.
C'W à" qu'elle contient 1.5% CIO plWel il faut miçwgrbo croi çong" ivant quile chaque !ùiý querolig pénétrez dam un çiou-

ýtë Iotý,à 2:4% de éliaux, mu comp. »eýW Ùât Fiction deiilsehaleur; on - lailler, ayés e jeter en
Aer la Pôtaý la Xh1ý - eçwânw le " Ùlilýl, leg. miùie aveu non plus de répugnance que 'VagpoUlei4 pour «elles vous aiment et -ýoe

qui no "à I'imp«WmSiài cel dei roci. 4ôutý on veutdé un jar- dési pour qWýllêsfftaSmt fête à,votm,,90",

q1w Dou , 9 là- Yillis à %'viSite du
toà?. îei nettQY1I!«ý De cetWmanière, pa4ý.de maladiel

rétat me, ho: Lemàtiù on " bu» aux oiseaux une abon-,, de$ CI ed attendent la produci
»Wvmt moir bien Wa val3ýtài qu'elle dante ration di de bonne heure, Si ceuàà eu ptio

détIW" t tapidfttiot nu" tt,, possiblei on la Mir sert Avant qalils né Isq I&
surtout expoël aux iI4t9i ý ilow elles éut. on jette lé gminiurtgaon pêw ý-ZJéTý t partout danslené cýbonioI pOM -ý1

le 1&teýý On: crýnO une':
Il est donc bon de lm accorder de l'attention, lis, puis de ed4-<'X 411 op poulailler
de emsentir même Uri pou de dépetii poi Cette moule

peritre ou en écbapper le Moms Poe ýGntieX4 auge du il"e 416P148 lâ,:ba",!Ùe
y trouver lOur dé»14W

ýi4,yo>illee serôàt, obligées de lis
1A i ise 1àeîbîarxý1à lefflambine

tffl.,.e M14 P6" qui wuXInZ,ý ý -yque, Ir vois
une.Sollise 1I:Iý 'I1Iée, rScimirti dun Oêýtre Un re Dur 08-M

laià isolée dUPOUIdlw pour que.- on en fait autant: gieuseï? Désini lý poulai ib" d4ý-dU., bain de poussière àiýlei ejl&4ium fort« Weu arrivent pas aux uliesbond&ln-éé d biltuée'pr& duth tý à demi rel sable; 7babitantic. Dam cette bAtim Ùe sol,doivent ries litions, à"àu bon, morne t,àfin di le tair, mouvsint, on y répand. égale-
th" "(4 s'établir de >ý t& cou- f-di, r Vous" asi CesParte, grolp SUMI1,31

est
Quand 'ù lexi t, et 1ee .1ý . tu

le Po S
"ýýt w aux Ileult j.um de ibýt.

Ue De l'tir, il lew =faut en abon4iiâetoyàbleýa"t tba" que mu L uù:, îawë
îi fuùn-«,qu ktmë,i«rý, Qui t=)etemvi,- Ùse bonne ihit6gé, tê,40

depuis 4 bewëb du ýMatin jusqu'à 5 heuI du',tg pi
ý9iI Mii pas peur de 11ýW «térietJYývý du, pýrhe1ý, ýàïîýý'eut azïoïéù, deetla 4-ie pOurýtGi1g, ejà p"-kùfaw=tOý col il ya là prêg iDsiâ't*Ug'lu " ' àwa P" im :B

zàý4L , 1 . - Uk ' 'ÇUE« tiour J oýMg qui roil tzý, fois ', - p
dle qu'un 11ill Dant EàlýyeS ýOM les nias,
ne dOïe Cali ta, X*.91- 0, SMOý pol expoli ý,è Ili iunïèýëý,

dû M,-, vidýz -lei trémiés, là éùeMýý
là la'Ates, M" tue rezl dtn4 =eni&

Le dhigircouksi eû,txpe pàtée, tous k« fil

wdw Ici Cie
7pat4tu et de tous, ki autres- d6chet-8 Cie cuisi- te,

Ca I étý et el voùs èû
" d' it fois. us

rvi châe-si rolee-y8ýw op" ,& XeeaUý due à"yàýtM 1Àý,r«a 4o# étreý, 'dÜ
4ýdW à peiÈe aux, eti ý,W aîtem=i où"

410îkta, pâle,
-q

elit, du âavôr4di
se

propriété de la C tîw-
ÀM pàuteg, dqiyýn Jém

ién
la 4 4"W k%, t
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soin de toute cette quantité, mettez 2Y2 livres
de chaux vive clans un seau d'eau, plus une
demý-tasse à thé de désinfectant. Soyez'bien
sùr quevous prenez de la chaux et non
pas de la chaux qui est resté exposée au soleil

lque temps et qui s'est éteinte, car celle-

a perdu toute Sa puissance de dé-3infection.
7: Appliquez ce lait de chaux au moyen d'une pom-

pé à pulvériser, c'est la méthode la plus facile.
Avant d'employer la solution de chaux, fai

passer par un tamis assez fin ou par une
toile de coton à1romage, car la filtre peut se
boucher. Si vous n'avez pas de pulvérisa- 9.

teur, servèz-vous d'une brosse à blanchir, mais 1
il cet bien difficile de remplir touts les crevas-
ses et les fente quand la solution n'est pas
projetée au, moyew d'une pompe. C'estdans

ï- M fentes que les mites, les pou3É, etc., se pro-
pagent. Il faut donc bien les imprégner du
mélange désinfect&ýt. Si lfr poulailler a été
visité par une maladie contagiem comme la.
tuberculose, pulvérisez l'inWieur au moins

UX fois à intervallS d'une semaine. Si les
pâres ne sont pas trop grands, épandez à la à un clou, puis on pratique une incision trane- cupent du commerce du lapin de boncherie.
warface une imÀnce couche de chaux éteinte à versal, allant du jarret droit au jarret gauche Cette viande est de plus en plusappréciéepar
l'air, puis bâchez ou labourez profondément- et passant par l'anus, et on dépouille la peau les consommateurs des villes,

Si îous. n'aiez pas de chauk, un bon bi5c'hage des cuisses en la rabattant jusqu'à la tète. Pour les peauz:-Les principaux fourricurs;
auffira, mais il vaudrait, mieux chaulér. On la détache au couteau et on la place au ou marchands de peaux vertes pw-ent des prix
Changez výs parcs de place tous les ans fourneau sur une planche de façon à ce que le raisonnables pour leg peaux de lapinsbien pré-

-ai vous pouVeZ,,ýou divisez4es et ensemen dos soit légèrement tendu. Au bout de trois parées. Celles provenant des aujeýîs abattus
MIS Moitié en n'avette et l'autre en fourrage semaines, les peaux sont enfilés par les trous pendant le temps de la mue, à Pautomne et au
vert. Vous détruirem'ainsi, par cette rotation des yeux et suspendues dans un endroit sec et printemps se vendent plus difficilement.
lés endrdits ou les vers et geMe>s se propagent. bien aéré. Elle8 sont prêtes à être vendues Poil de lapins:-Nous ne connaissons guère

voug vous servez de poulailler portatifs, dé- d'acheteurs canadiens, mais il eitiste certai
car les volaille$ qui AppntT ET CONBERVAMON DES PEAUX nes manufacture de chapeaux ou de lingerie

ne nourrissent plusieurs années de suite sur le où l'on pourrait facilement écouler avantageu.
mMeterrait, finissentz par l'infecter de ger- Procffl à l'alun,-IAissertremperlespea= sement cette production..
ýý .de -ises maladies. Dohnez aux dam l'eau fratche pýnd&nt 24 heures, puis enl&

aill 9"d P&TOPUM si vous avrz de la ver les morceaux de chair et de fibres avec un
k-ý ý . 1 1, . 1 - coutea Onlwplongeenàuiteenu non coupant

'e .Désinfectez. deux fois par- au, au printemps les remVant de temps en temps, dans un bain On peut risquer de tuer les lapins en lesQre.
^et en àýiomme, maij3 n'oubliez jamais la dédâ- tiède compSé de 2 gallons d'eau, 20 onm nant par les oreilles. Un lapin se prend sim-
Wýn d'automne, avant d'introduire de nOu- d'alun et gonces de sel à cuisine-. plement (comme un ebat), par une poignée dea." dauý le Wulailler. C'est la plue mains sur le bas du cou,.Y poules On étend ensuite les peaux à l'omdre sur des peau saisie à pleine

cardes ou des planches, en les étirant en tous près de la.hauteur des épaules,. Ainsii on
sens dès qu'elks Sont à'm transporte ]e lapin sans le blesser, omis dànm

Ursque le poil est encore un peu gras, on ger d'être égratigné, et on ne.risque pasdelui
étend la peau, poil en dessus, on la staupoudre dýcoler'le9 anneaux dela colonne vertébraîle;

de son ou de plàtre et on. la rewà-vre. «une où encore de provoquer L'inflamma#on c4
bonne feuille de papier et on enroule le tout. oreiIleý où de la nuque.

'On comprime ensuite, puis on bat légèrement
en passant quelques coups de brosse surlepoil. Pour reconnattre l'àge (tee lapins, Wfaut
Les peaux 8ont Pr" à être employées. une certaine habitude, ou du moins une gran-

procUé au sumac: ý-1'NettoycravSsûinles de attention. 'L'inspeiîtion des yeuxdes Pau-
;peàuýz-dcs débris de sang et de dmir avec piiéres surtout (plus ou moini PUR?ée), là. 1-
l'eau, le savon et le grattoir. Lesplacer 'vuitédés;nouvemento,.izloffleur es lu
bién teri planche, le.pbil en ou le " ôppe1fflnt (lé là.

'tint dues,' 6ùr une ýno!ý5 oourtý&,
lés piquer en uni oints taido, sattautaut da beàtlessoS,. 1) foule

une eeaË la tra... ti.aeïllo.pout fa
-d'

du àt ýoilye
pjus munér&t dé' ùùJT1géý.ý

Qètý, la wu-Yi M rice, q" te f

ÏUUXeUgeMèet âýàL MOYM a'= " pÛii &0 RU- ý&epni& très kgqttempsj 1Xwý

Me= a coup ']5ýa- Oulave àý,Peaai et =IaiW," er à lom- rit*14e industrie frantaigg,
mmeiloù si= trou pu qM,

êt ùee Mettre,
u peau ekila ý en JMinuée et fïýoiMM b",

'est 1ýýv"ý iAJý0nî ux ïâàt->ùra:cdù 'la'ýmîwýa P,;KSwl"*e
Our iviteé M*dAs &=idenB"iu OU t

_Nu mg.à4e&wvft un peu dewt: dau h:
g -est sur JW.?Qý4dôitW

-su
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Dam une mule de il porta leur moyenne 6 Maiâmýe8t-iI pu surprmant que tant de
Nourrissons Plus nourrisson$ Ml##X ann

6,OW Ibs. Comment? Par une alimenta tiers ne Be soucient jam is de et 4e Sm,
7Vizsuffýs=ee de la xiourriture, donnée aux tion rationnelle. Alimentons donc plus ou ventjamaie au juste ce que donne chaculfflk.

aux bouvillons, aux taures est, mieux. le bèteB. Ce quiest encore blus ctlmtz4-..
Une qui, font que la moyennedela L. T.- quand on y pense, c est que tant dyentre eux,
pr,4etin du àit au Canada est encore de gardent des troupeaux qui n'ont pas la MwiUý,

liyzi* Jw année. Cet'hiver on sers dre ebàace..de donner, en une année, la moM
jjý4 c1khe vu l'abondance dû foin. Élaio de ce que Stte bonne vache adonné en huit'ý

on 9 dé un plua srand ý, iiom
'ê=me Mr 'bre de mois.

ux que pu les.&"émpusém, la ration de cultÀvatew-a dam noa provineu
umitbieàétreaugment4e. Uneultivateur »'(Mt encore aucune idée>de ce queîMt.-I,ý,'l,INDu3TRIE ""OP

disait un jour. ï1iverne mes daisses à ràbpporter une bonne vache, d!une bonn6..
ýý4= relm de Wffie et un dé. foin chaque lignée, Mlectionnée d'après sa

loi
Joue, J'atU" les temps de la gestation avan- biýn nourrie, et bien traitée.

Tous ceux quï seraient usez curieux et »«Mpourmieumkoé4igner. Cbaqueautionine
grasses à l'étable, elle& maigrie- entreprenants . pour désirer trouver ce que <L'opt#4v* du tait:Iew.durànt J'hiver mais se répireniient le prInw Chaque vache Produit pour ce qu'elle.

te mpoupitump.,, cegyd'èr»Sttôut-à me n'ont 'cluâ s'adreeéer au service de l1Jd;»ý,;,
Vépreuve de votre lait à la fabrique, pour -à fera un pJaisýIrIÈWI,défectueux. Cette alternance d'embon- trie laitière ottawý, qtù setout le.,:upega, est peut-êtrel en général, de

point Pt de maip 8.9 ou 3.5, màisý prenez un &hazitillon de -lm est très préjudid" *U fournir gratuitement, des feuilles pour li4>ýait
loelrlrwý'qu on osera plue tâtd des eaunaux, dé une ou deux

l'état d'adw -tes, ils » gomt vaches séparément: peut-étre
l'un donnera-t-il 2.6 et-l'autre 4.3 ? Ld chose

d6velopp6ela, le= Spxm
s'est vue danièrement , quelqueR debantillons
de 16it de trois vadlS,%yantété envoyés à là

phr à un même degr&W £ôiwýqS rem-
fabrique pour ètre éprouvés séparément, ýJà'

Sux dun "im 1 on dé.
8401se rit p]ueýde. isix pour cent; après enqù& luxant 39 il
te, le mùtivateur ebnaiýatà qu'un de ses'hom-

Rmuiront moins âà làà, ýëauX raoiàs,"] - Mes, un nouvel êngýgé, n'avait pu èomprin'b=, contor, et Qu eaux
Wil était nécèssaire de prélever un-échane,

I=XepTéqent"t toute la mam du laitj eýnoJU
il faut aux animai= M auiu"S pu seulement dernières g,,té,ý

àtmotb qui cStienasât ma ý]S forme
si "us youles avSr une épzeu" exacte de Oià'JfOUý k wheur à Cfflé, d*kîsvçýjef.l

evtite, dois B"éres lojnoàtrim. d çe et Àb
Votre mit, ayu bien soin de VCpàa

ziehm.04 phwpbgte d; Cs toute la., M,un ëchautillan fiffl .- Àux, rquiilor- NO yeuà ýmôntîë% plu négligent /Egixg: ce
Véêhantillonnage et l'épreuve bien

ïS cw rapport U est deq loua% des heumi'desýt principée lS bett«à-, faits donnent ýdes renseignements d'une ttée
ýj le 4heux de Siarn, lu mottes favorisent ces plus quo d7autres zidhwenwi*i eý AU..grande importance pour Slui qui'veutse WM de I'exiàe= huMwAe. ureai Ilt uffl

former un troupeau de vaches bonnes, don-Xm Frère Inid celles qm" en M Dioments de ouOw 0, pre(mm à rIns. 'Ant. une abondance de lait, de bonne qualité.
*geïcit'a ýU6,, boue dit: L* micùM dom imprévus, ont. l'oreme tenAue pour, êmutër

doute la compoktion du laitvarie, cax les lèvreds et leW #ÙP&ieum est et
la vache. kitiéïe 0, ùn telmpérement nerveux-
duieute si e Dans quelq>M JO= S ftt&eoê, 1g:164

Sra4t, n inu-
cure au knesý,q;n

F*Uficà4m qw tout Dotpour
et- bie# 4"eloppée,

U bonheur Aeoi&W jùX
12 OUOL" Petr

ai Met voe
J

JéUr pJ)i6ý tout xIàîzý

&aÏ- pIffl

U "en,
Ces hèUrOýý
Mtre leum $lt»e

e
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LE BULLETIN DE LA FERME

Avis atà petIts enfants de "Foyer" le juste se convainet enfin de la véritable tant de douceurs l'Arne qui vous sert pour
source du bonheur. vous seul.

Tai la joie de vous annoncer que le bon Où cherchent le bonheur ceux qui le poursui- Dans l'avenir, où troùverais-je encore le
homme "Sfflta-Claùs", un vieux Bûche q ui, vent sans repos? Pauvres humainsl Il en bonhenr?
sous lemanteau velu d'un vieux bonhomme eut qui S'agitent longtemps avant d'arriver de- Quel que soit le rôle social qu'il joue, cha-
qui soiàýý est mort, bien mort cette fois, à la m-dant le bonheur à la terre, tout le long du Cun trouve sa félicité, dans l'abnégation, dans
fameuse bataille dd> la Marne. Il ne faudra chemin ýu, lieu de le demander au Ciel, Les le devoir toujours connu et toujours observé.
Plus l'attendre. uns se croient heureux quand il peuvent ueil- Soie bénie 6 sainte maison! qui me donna du

A Payeuir, ce sera;le petit Noél, l'Enfant- lir ça et là un-peu de vaine gloire, d'autres bonheur ]ajuste conception, daigne ton sou-
J&M lui-mlÉme 'qui viendra dam le cheminée, venir, abriter mes bonheurs à venir comme

quand ils entassent des trésors. Le bonheur
AU Pied des petite lits apporter de# Joujous et n'est pu làI Toutes Ces frivolif6s fascinent ici tu protégeai sous la sauvegarde de notre
des bonbons aux enfanta sages. .1 et attirent, il est vrai, mais elles s'évanouissent Mère Marie les plus heureux jours de mon

Dites-le bien à vos Mamans Pour qu'elles le quand on approche de la réalité, et l'on est existence.
,,umhènt et lui préparent dans vos cSure la pâ- trompé gan cesse en Ssayant de sai 8r avec MARIA EVSTFLLE DF81LET8.

qu!il recherche et qu'il aime tant. des lévres toujours altérées une onde toujours
ai quelqu'bu.vous dit que Santýa-Claus va fugitive: lorsque l'ime à épuisé tO" les cou-

venir, dites-lui qu'il est mort, là-basoù l'on fait pea, elle élève ewore la voix pour dire: Je veux
gSrre aux allemand . et que déeormais C'est du bonheurl" L'ammone de M"s

ý1ê petit Noél que vous appellerez dam vos ré-' Le bonheur wÙte pour lArne olà la paix di-
abarmantiL COUTE DE NOICLvine surabonde, pour l'esprit noble amoiffé deVotre petite tante, saines vanités pour le CSur généreux proiti

La nuit s'était drapée en son grand manteauguant autour de lui les trésors inépuisables de La lune dessinait un sourire frileux, [bleu.sa charité. Le.bonheur ne trouve dans le do-
mortels fortunés qui bravant la froidure,voir aSom#14 dam la pair d'une bonne

Suivaient le grand chemin caché soue la ra-Cience, dans la service de Dieu, il se trouve
[mure-.:Ftioch.elcole du b4nheèw en Dieu. ' S.-Auguaun avait raidon de dire: Mille cristaux de neige aux refléta argentinsVous nous avez faite Seigneur Pbur vous seul,

Faisaient s'illuminer la elme des granda pins;et notre CRursers inquiet juaqu'àcequ'ilre-1140 Les étoiles au ciel entleta di lumière
auia4t fabW#aiion qw de POU en vous

F4geuaient dam les airs leur brillante pous-Mais enfin qu'est-ce que le bonheur si avide.
Idiére.

(Muùnt du Camp) ment convoité. par nous? Serait-ce un mot Léchant lmtroncs mmeux, la brise mûrmu-vague de gens dam Fidiome humain ? Le bon-janiment heureux dam eon immuable fé- Iraitheur est la fin ultime objective de l'homme.OýBdesCendit un jour à exu- Un d6 R% chants si doux dont elle a le osent,Iwo, ýeternel
splendeur deson être: il créaleciet est le bien qui exclut tout mal et satisfait Et là-bae, le clocher de l'église

Les les aspirations de la nature humAivý.'il ,ode'. la terre. Deux 4tres supérieurs, pro- Prolongeait dans sa silhouette grise.
On peut dire-que le bonheur iniparfait de ce j-ài"n dé 'sa divine bontë; furent a"és à

ýMtitUde; la nature &mýgé1ique fut le par- monde, prouve qu'il soit d'accord, avec la loi -Lëa messe iachëviit; bénîisaùilli!îtmd
morale ent un avant-goùt du bonheur de l'au- Le peuple dam la nef chmtaii NoflIN.oU 1Ilurastit6revétitl'autre,,It&ae-

dLit4ýt aux devoitwde aubQr" tion envets le c'Mt. une félicité, il n'est pan urgent de Et-le gai carillon de sa vpix argentine
Matàlo Éu tom deux encoururent On PS»Mer beaucoup, mais d'aimer beaucoup. Renvoyait péch

prém&, 0 à bette noté divine.
dibgrdS; Fane de lumière devînt prince des Uàme'àprèe tout non bonheuxe perdun, il La foule s'écoulait se Chante du Carillon;

roi de la créati,,f výbleî., nous en reste toujours un dernier, cel des au- *chacun,,hgtitd',D r
-le seul bonheur qu'on a alore vient un. mile".

-i*ûùi2ýeat 1wureur dani Sm paradis de déli- -Le temple retomba dam un
es$, devm sujet, déchu en butte Aý la mf- du bonheur que Fondonne: plus.on eà donne Quelqu'un pourtant resta; cepetidant sa pr&

plus en en a.à la mort. "Iýbiedoù ID ne Îe fdt pu remarquée,:et bien dissimulé
f pu irréIn "iabmmelkt. Nouvel ob- - D6PMea-ka bSm.,dt moi humain,,ýa"- Derrière un Pîiier, il s'était isolé

du 1 Trèný4i4t, il fut en partie- MM de ses fSceWet de Bon tempe en ravçur du Pourd
aë l'amour onner libre cour- à ses pensées

ýY6 t4 par ille%*&U* de" wcW d9nuer de soi- e dévoàr pourtoue, Et àanýYombre, gémir sur SOU fautes pwAçi£Lerawgoùte ut ses sentiments pMOpnebý ement soudain, s'était donc 6p6r6li Výi lutige.: Quel Chang
_ e'ett-m pulde don orwmlqilémie,.Si faim de l'altruisme son programme d'acti.vhé. Dans ce cSur, tout à l'heure encor, d6çe8,péý

lobbt houïý i 112SDur tient inV4 le normale, vou qui donne du bonheur vrai etdu- -1lavaýit oublié le Dieu de sa jeunesse,
Sm coeur Wftaitýperdu, pour chercher I_

tw. &eu qu es il avait épuisé la toà" oubli de toi, l'abnégation, L'Àba4>tioit t frieheS$à.
c ressà1ce de ;uut devoir,,.de toýt bien al; Écouté me ses désenorm

Et Ce soir-là pris de dégoùt et de fýlied'6- 
un ettre à vie.

Ili phâtýs dé d& lx Yi.etu -Or lé bonheur ne se.trovve q.u 1.1 all4t dý seul coup rn fin eý
Di$U > et Dieu4tant à la mures de toute Quand la voix de la cloche*u4QmnStdç

4)ottwdë wWarw une iliesniWt de là, que le býnheui vrd
àe ôçqYi aýtiswt (le $,ûnýîêzt éûtânt d'Jýbuéjj»ti= qui de jouàmri- Annonoant aux humains lia pardoà et.11ai'

de ýé qui eh" lýennÙi,< W chmta'NoêlýN ëll Tdut à coup en gon4âne
je negais >S

'Aceiterheu*ople=dle,ýle suis à un toù>-, e
d, it« un .11 1 t îr encôte, avant qüe. deppooànt aa PI&ýk mn7m- n permis Tout de 4ulil iý4pi 'tit,ýdàoiliait Ut4r-rf 

'ireu iésua le: pareSüuý bien dM
qÙ ne rýÙte, lm me p"M au- Depuis q*84&lwom èSur, lu,

pe À Wý»uA lJý d!ýM, jogi6- foyer f&ný d
'Oleilýè yû%ý la abif no-ïre aient wteanimeîý $à

îý*u& à ebaüde lümîèrý du pan- AV maHàý1ý.

exa6Qm, QWttIt" = de,1éger, de grân0 Dep* tk)utelçýiý

L,24 PUS enayés melsop us *où &meavilie 11,
dw l'eu

un tafid*> entra --- ileoudain, dails saonnbcîàbg
elle te,'

o eýîýe 41 , tro 09 ýv
ousý è*" 40 _Vngu _VMt



;PI&M su un panneau de la vieille chaumiêre. En tendant à Jésus un main suppliahtle. fois, selon quela quantité d'huile répandu a étéïl evMt appris, là les mots de là prière. ........... ...... plus oumoinis considérable. Auboutdequin-
I:où, qu'il aurait dù, bénir, servir, aimer, Touché de tant defoi, contrit et repentant se Du vingt jours, battez votre étoffe, etý il ne

$és lèww lie s'ouvraient que-pour le.blaspb& Le coeur gros de soupirs, le pécheur p4nitent r d tr d tache.
[mer Demandait le pardon de ses péchés sans nom

Ploiiýij" qu'il avait au grand jour de la GrA- , Il sIétait jusque-là caché dans l'ombre; [bre LF, L.& v Aait Ibn A soi ic

[ce Du revm de sa mami il essuya ses pleurs
7 Reçu ai plein d'amour, son âme était de glace Qui ruisselaient enfin, témoin de sée douleurs, Pour nettoyer les foulards de soie, il convien.

crèche, ému Comme autre- Et se leva soudain.-Venfant tourna la tête. de les savonner d'abord.à froid, puis de les rin-
SdnAme retrouvait PEapémnce et la Foiý [foie, "Ne crains rien lui dit-il car ton cSur est Sr et de les égoutter; on lait alors bouillir ;.Iào
Stz quand tout s'était tu, lé chýeÙr et la mat- [honnête'y poignée de son dans de Feaut en filtre la d4eoý[ùùe, "Ta prière a éàu,,ýd -8 un linge et on y fait tremmon.Ame de la mort" 

tion à travex 
per

Repeiýt*nt il était resté seul daÙ iEWise. "Va donne à ta mman, cw quelques pièces foula4penýhmt quelque temps. On le prés-pouveità i étouffer ýM sanglots [d'or." se ensuite, on le suspend, et quand il est encore
Àu loin oiý entendait:z"nner les grelots L'enfant remecii, pgis Avec véhémence un peu humide,'àn le repam--(Mémorial de
Et ks truinsaux filaient sur là neige durcie Et dans Wus les tranporis dé sa reconnaissance la loire).
Pà.cantiquee joyeux saliimt le Memie D dit du fond du cour: 11morci petit Noël il, 13LEU
Retentwaieint dans Pe en ce soir " nnej ... ............ ..........Où tous en retournant, chutaient Noëll Nobl 1 Et Jésuaso > i t e iuria ï penàan, qu dans le C el
-P&rt0«ý danieles Maison$, on préparé la Me Il" anges célébraient la -Divine Clémence-effl qui s'appréte. -ui 'qui'On safourp déjà le i Qui donnait au pt 1, rempli de repentance Ci font 140 écolet Ménagèru
D" les foyffl heureux oûla prSJýéritA.- comme à ce pauvre enfut, qui s'écriait 11J'ai
ýVwnt de son doiemw» [faim'ît,'dUj4ý jprMdý leu e bn 14 ruýrill* ýVauhOte du-Pardon et Vàumbne du pain. church, Montréal

mais 14 .16omtiër»ous la luiaë qui brille Nous avons visité les Écoles Ménagè»m.pro-
et cG 1îý de haqons vincia.lS lorsqu!elles, étaient encore leuredébuts sous la direetioi Ue Gérin_'L"M iftotf& aUý.ný "Jolis clie blonde i de Mveut . /

Qui couronnée gdiýfrent"bltmi par Lajoie. Nous les âpùsPàte conseils 'QU futent transpelles wtéez sur la rue She'r-
brookei: soS la charge de la directriceE»MTS FOIM Lu Ut»

(ýom=e un rayon, divin r«éthimant les cieux. actuelle, ýMlte Auctil, et nous avons PontinU6

que dans oec&-ur,.Ià foiforte et nalye Popr prép&m-unenduitd'=bmublanton depuis e nous y. intéillesoer. Nous solmmtw
allées les revoir, 1 autre jour, en coMpagWiUlm un doux egp* 4ui soutient et isviw pro" de l%,faýon euivante -, on lait bouai ir 2P",Pn ýôir là messe de minuit ti es

Ibo de pommes de tSte pelâio dam VI d'une: ý&4týe amie des' sciences doines qu
ný n t au milieu de li ulù'tl Ume Antôùio Grenier avec qýu* nous ayions

on leii derMe et on fait passer aù'fin tamis de vu, eu Iffl,

il allait, à.Y.6ýue qui bénit et caress% Pulcole faénagè're de Roberval etsoie. On ajoute alors 4 Iba Oe blanc d'espagme Jeumýea Arum U m 4Le' ek,or le: çer4o;cjç$ 'ères d è,4e venir en aide à leur détresse. aué dýns tewd'eau et l'on obtknt un lait- 4 pin droit.enfilk et dam robscurité d'un blanc éclatant. On peut ajouter diver- Les Éeôlýs ménagères pro'villiàili,,;wde léglÎse une faible clarté Wours ou ocres. ý La peinture ou enduit-epéum hr-co te peu de choAe, et appli-wotteoù duel ainsi obtenue ù ýreû ýqùéi er grAck), rob 'àquée au la , anière, ordinaire, euepinceau -A - ài M " h1erâle'.>.êt.àý une ý4ýnWl, et:.,.
P le PlAtte et Jýw le bois, « c1pbien que ce fut lour de, cû]ýgê, nous:. ayons.

pu pamurir ies'4eux Moles et admftw:pèiJeau Wiwt kim, n
étaitýreti1-& d&ý» unfflu, cellept amêââÈgmeùt, do Vitint. et I>iàt"rl

titn' gîuchose de Itere. ne d
r=ý jýu le Pomptt!îeuxwý'er de Diiibré'qui
dk«e le qUcý
le$ U" M qM M earvent 'de portee,

le,,brolant soit obteu ai lée, VaStee ate4m aux JýaQhinëzie0 tà,4hi.
un paeaiïà

, nietile d>que e8t nous peuvent ýe devenir dew-
or"" Nelue', ne
pour a

de 1. pm
Fr plua en-'à

WeSt Mëiàïcý; erýeïét, %ci É" tpr44, w
fin, dégthk4Èt fûtt 'ýpr1D1tra dese-Àg tr,
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B=ETIN DE LA FERME
1 7

'P«mpko d'mg«=W coûteux ciui ucomtomt battuhm de M. l'abbé H. Gauthier, chape- Pardonnes à qui vous offense.
davantage le prix de la-vie du coI lain des :Êcolee ménagères. -Deux âmes se mont croisées dans la vie.

11 y a, dans la cuisine, unç estrade pour les Nous serons très heureufts si ce bref aperçu des ral se sont établis entre elles, ces
coure de démonstraiion et pour la partie aide à populariser encore davantage le mou- deux dmes. ne se ressemblaient point.'
pratique, vingt-quatre brûleurs à gaz, qui vement commencé d-P s Oum am en Dans l'une fleuriseait la grâce, la franchise, la
correspondent à un nombre égal de col faveur de l'enseignement ménager et qui bonté; l'autre Était une âme moins belle,
tdrg 1ýour préparer les aliments, et d'ar- s'accentue d1mnée, en année. Ce devrait être Jalouse des hautes vertus d'autrui et elle a
ipâl col les uarte lm plia l'uzi dés remèdeç au cotât trop élevé de la vie, voulu blesser l'Arne qui lui était supérieure.
simples et les plus commodes, përmeti*nt à et un retour à l'alimentation rationnelle et, Lui en vouloir, serait devenir semblable à
vingf-quatre élève@ à la fois d'exécuter leur en Partie, au régime végétariel ellel Dans cette lutte qui s'engage-dans le
part et de menu indiqué par la directrice. (Le 8d6Q GiNicvitA monde, au cSur même de nos relations, soyez
ý,: Un large fourneau économique occupe le persuàdéeý que si les Amês qui blessent sem-
céntit, de la pièce et sert à cuire les mets qui blent avoir une éclatante ,ictoire, c'est pour-
requièrent une Plus longue cuisson. De tant Mme blessée qui rempqrte la victoire
grandes arinouu aux innomUrables bocaux plusélu de reine véritable lorsqu'elle ne songé pas à une basse

Atiquétés servent de magasins, les élèves vengeance. Oublier les injures, les offenses,
vont y faire des provisions à l'heure de la -Il Èe faut donner à la tristesse d'autres cest la marque d'une nature supérieure.

ý,leQon. :Des cuvettes modernes servent aux droits que de nous rendrl nobles et plus Cela est péni ble souvent, car mémé entre les
démonstrations de blanchissage., Parfaite. 'La, tAstme égolste fait beaucoup jeunes filles se déroulent, parfois de petits

Une salle spacieuse sert d'atelier aux de mal et rapetisse l'Ame. drames sombres.
turiêreis et aux modistes, nous sommes cet- -11 ne faut pas assombrir 1 ilme par cette ... Un soir, on a subi les sourires mol
tmnéa-çue l'aspect doit en ttre fort animé à n6ire angoisse qui l'envahit si facilement. Il queurs, ka paroles Ecu&-entendues, cheï une
ilheure:.çù les tables sont couvertes d'étof- Ume, qui sans raison a voulu nous fairefaut tqujours chercher la fente par où pénètre
féo.'ý,de toutes couleurs, ou lorsque les eu- le rayon céleste. souffrir. Et Iffl larmes brfflantes, douloureu.

Dament ý moue leià dol le fées 'des ses, ont coulé dans la solitude de la chambre.Peaux -- On est terriblement fort quand on aime.
-Im sacrifices, ce sont les charbons qu'on. IÀ révolte, des pensées de vengeance ont

C'est encore. dans cetl qui Sdol couvre Pourentretenir le feu de ilàtre. passées rapides en notre cSur 1 Puis nous avons
lei coure de premiers soins aux, blessés, que - -Léducation peut se résumer en el- seul senti la noblesse de notre âme et, douce-
tant femmes ont suivi c hez-nous, et lea ment, nous avons murm4ré: «,Jelui: ma" vous mettre à la Placé deprécepte. Pardonnécours dé puériculture où.de jeunes femmes et eotre prochuu. et C'est moi-qui devrait hii dire méteil,,
de jeunes filles viennent apprendro'tous les C'est à tout instant, Mesdemol que
eoini i.donner aux enfants depuis leur naw la vievouli blemel vous blessera par lu
?Màiae, juffl à l'Agé, de six anl que noui mmeo que pomèdent ceux qui votwentou-
_VIIý o= auiiÉ Tm' Bo vulganw"dau tous Ls&pp?#Ml«&g de I* VI@ rentl BÏM-des votre Ame, cuirâýsI
lés-milieux,: eu ils Éont le,ýM" uý remède cSur.

la mortaut6ý Infantile. AVX JZUNZ&FUýLle,ý Ils pardon devrait être symbolisé en unè
ýotWspéciùux pour là fol du

figure de jeune fille au sourire immuabw Eue
'Ir 14 IY enseignement tnénmx ne IPQrouver des dàùilusions, des tristesses,- ne laisse jamais pénétrer en mn,-t1 ne

»ýt. tbus, de mémé durée . 'Voici à peu -PW - koint e laisser abattre, réagir contre yen- Pennées dé remntiment, elle ne rend 'PU
' '%n-dit Wlýý ctu». 1.1 tý -près ce qu nui, cela eut bien. Il est certaines- natures "bimurw pour blewurce, tue nempoisonne

il y a le;,voure normal mpîaeý dit de vý1 chez, lesquelles l'I prédomine voâ=t. à Du son esprit Par des pensées devèngeancè;
ml"quileat institl koinsutgRtriom de tous les luttes de leur eSýw. Maig CI ris elle n'établit pu en son Ame u4 champ de
la p deQuýbee, qui me penveàte6n»-

sumt pas[ Il faut nôn seulement-turmonter, bataille où la plus habile stratégie doit AJIUS

tous les. thNffim'qui deviennent hotre par- ner la souffrance du prwbMnt' Elle COI
slüm deêlotiens lu plus eseel ýde len-, tn% maâ>euom Pal quand une mftîn Sux qui rui Ont caimé du mal, M ' sol xi'CM

êtrangéré à été cause de notre JJo-&Mnoý.ý né, ana sa pl en lettres de fel
pelu y étré a.44M il fal ffiX-b,4i à tI leà

La r»M»? El némà&àe.de Toûlà en en cal ineffaçables.
pom Ine 1»awe produire un,

PUW? Est-ce QWilPOut YnFoLrPlâS dom 8011tiffl de la.. vie, elle savance, aquffzane

Parfois, mais l'âme pzqe, Mweibe, très
QU' votre cSur pou un senuméntde vupgeance,

ýjý 'S6 fille évoque belle, et lol le malheur J'atteint, la folý09 t0t: e ý fQur 60 *U'-' de " é? dit "wMe une-Ir te, A à récole demande et la nobleme qui sont en eue lui
ime«Ie de 9" , de tendresse, d'i4duWnee sont ejà

bon pastl M 1 Il .(
004stal toui vos efforts doivent tendre & une consolation-

4§*6 'et f, - régmir la eoi t ute bl
atm corde autour de vSu; à plus les, toute 00uffrancè sapaise, 0 eon» et

KI, 1160016 Ç4 t ut leur akfaw el l'aide du temps. faites jà »Mte,orte raI deul-vmw établir en Tout âme ciel lm av
tablais ', e grinq vole d"l," rel

iiiie Paix tous le, -Uns ho, ffl vos cha

Mmle pàrftw ut étM en. et' de votre im, ýlUsî et meilleure.
't" lingoë de vii6!ýffl ti.

cetta la ZrAô% I&PÔééel Jugez la vie telle qu'elle est, mais

M 
ressentiment ne voua,.trgublçýe ot#to>,i>

N'St-m<tàgý,ýmo§àm"kque rue el vous 'I

ýêté heureques toutAn la f(à Vous lie vonâ>,z ipoiat"àioim àaéi
de- Uwwt&iý "M à qui a!3sýrersîênt que lés inéch.Lp ne

PJW la 'Iàù* trautrui que je Z«ktýmtmpt"puàýà ý6ns.ce, Pendant iffl M avenir ill ipý,ept déimmense pu-4e il "Ii Dire,.-_0 -
lm- ûe-, re", à" *I1ý 1WApporte enotre emit la. tic-

d les, Tonnes

quaud You u 114en to
tre Arûýs,? Padén". Ne del Jamaâ iýM,-

son &me WRUM eg#oit, )'Pjý>
«ùn )01 ni d'uft, maïs, Po

'S bui, sol ,ous fflq1ý sýt tàuW ëi- que,, t
vous 4, tendel dýelk cal îl Unt ,4

Ment XëpÙ0ýJ que ire dm exintËnom ineàisllënt ",Ubléët et ýbi" ýl,,

ble ceuo*» OB lât aux àài4m Il
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Çm
il est (les Mnm Àux4ueùeo ona tout pris ... Lhénrietotd dame les affaires

par. a1ouohe prôvoquè de mérieusew
'lles muchaientý,au-devant. -du, 'bonheur ... màl"*eà;:Ilàir fffl .ne »è,îý è 'PaB's
eue& îl leur a été enlev& avant,ý a, unions, ..ýGqýien, les bm l > notre peuýle est eoincit4 au

est tiem Abu" auxquelles Onabris6leurs révea p4uuièrqa de V#iý iùiýýitr se'rendent aux bron-ý maý
cs Pltig ckïm, les PIUOPufs,,Im plus beaux... ches ?t bol IA t le$ vine consfituentont remnt! sans cesseý-ü -eýt des ký4 qui: les tosé leacéoilLi>ht, =Parfaibnneut et V<nw con- pour, la jç=em un foyer de vicesaques de la' vwet elles n ojit pas murmm traotet aloi'44 -6 nWûWeg.- ment contajeeux. Les stations au coin des

eùw à. dé eOnt pa4 aiigries, enoi sont devemim un henùne cottÉomme envhýon pu, heure, luè4, les. éuàgu &fruitg, les vues ani]bD&e,ý
dee AMEýS eX(ùàé1!ý des à»C'es a&*,abw six inètxw cubes alaâ. laleelSigarettes et 1ý.oisson sont autant

J'O'urattgLudre, Mesdemoiselles, à ce dejo 11àdporie dolue dé-zeneuveler fréqufm de mtw_fauý. Wer à cbacun de *oa Pa n nombre-Otion,'il tai Ajoutet à1S1iý la faiblesse de certains pwýmtë
-pis dee actes de-,4oùoeUr,, d'ind disposition de, leurs M8.1m

tindispembk daérer à lon& 1 ialaire qu'ils cQmmenSn
d'a UM wm se Dans petté A,

cordé 1es joies lu p dOu"ý: lu plue mMm ébaùibi-é,ýît fâùt eupprùnà tout mo& 'se Ut quý.ue.M grand wnibre de ù gguli-
i ý e . . - 1-dé àaiý -Çombtmûùu leute car. alors

lm cents, se.
uel 'Élemit F"pUt, de gaz car- > 1 es âm# idvew.

q quss ýet lem,: aventures de Nickboidque. Oàrw qu go, lie -Promxm ýà si bnâ pli% leigr
tapio du4:> çb-.04bm" PUSUM (Ille dquwnt lé Éoiàtdo crimes mi um.. mi

îý que eaè-- se, font la"Main en IVDI=t qSil4aes centins à,
leum pà;îmts; p puiseu pm pèbtg

'Mes a Pair aprèo iý1àeun de vosmouve, montante. ae lekiià
dhû-! comme leg wým U% Pllin seendroit ou trùivéni (1" en fùnt1amtouf pour les enfantë, je, lori.

nt pmquoQm.pé.tit3du: gaz cubollique;ý:du4mýt 1è
W6iee1ý un petit au= i1*ýY$i féuilles absorbent au contra d tente se cbiftrent, A. la ýfin, dld:ne

lès
sept leçono. e

M2 (oxyrde de Car"'e) .«fflpxit
a"Ir p(av1ý affl bom çeet d

çt W ou 8'-ëet vu dam la nécessité
tituer dààim ýéU

la -üý1 ûX, so;m
ticp ei,ýîst le P6 irý le à0M

'aygi6uà da irhautàtion; U' Wagit, dý lS,ûàýée- que-vm'
Voustuâmt pi mù UýL déffl.

-je crois qu. 7, quij'ai, importaW, us n
la mopwmi vouî1ýýet > peUx dire que 11MO-la iegoù aie

t6réïsmer le plus possible ce ýetit cours qui ýl'it.dei heé4lur tab trmw dAu des m
rec lesavantmcw du seortancepour vous. teurs furmt corremplis darui leur bae à",

et ie(1ýaî rien trouvé.
r', waio Certain .,elattùw, votm attention Au contraire, jlai lu le tabac conteniait L'indélicateme est très fréquente mque

il wegit d'MW îhôsý que tout wMonde uii,4calôid dèWp1ýuà dangemux "la nicotine", chez lesgr=clS pemnnm.., Oft.e lqrckqýï- was -Cherm«. et «tiý4.,Petit nèe', gardent pour e biets penieU
uidS tabseei omtient 2%. 

ux lei:

peii Jýe cý 1 imi trouvent, , quJ ne. eÊtitueni
il ew faut - Pa$ Mo=
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LE BULLLMUN DE LA FERME 17

-,Pu ùf ent"ý e- Le premier S'éterniser&, le Il passe actuellement sur notre pays et sur Fur la ménagèregftozýd Sem mal fait.
1 lés-le 'Ronde entier un vent de folie 'qui n'est

Ouvners manquent souvent de cort- qu'uRi régremion vem le vieux paganisme. CoirunNT irAmr Du LAIT DP BXUýRPM ARTI-WeÉce, les employeurs de leur côté, manquent La natÀon d'une vie future conquise au prix FICIELquelquefois d'honnéteté. lis -méconnais- de l'épreuve et de la souffrance méritoires
ýftnt la loi dù-juste salaire, ils exploiMnt sans 8ýeffaS visiblement dans les esprits; et à sa Le meilleur lait de beurre est probablement
pitié lés femmes, le1ý filles qu'aucune union Place' surgissent des désirs passionnés de celui que l'on obtient err barattant une crème,ite Protège contre leur tyrannie. jouissances matérielles. On ne pense plus A'hon goût et bien mûrie au moyen d'uneIýesmauvàislichesfàntlesmau vals Pauvret «al, plaisir; on sacrifie tout au bien être, culture pure d'acide lactique. On peut10. une veulent tout prendre, les autres veu. Si vous regardet autour de vous, vous cons- cependant convertir du lait écrémé en unlent tout garder. Commen s'étonner après tatêz qu'il est impossible de distingu" par lait de beurre artificiel, ayant à peu près lay 'que le fbRBé qui divise les, classes sociales leur costume les femmes richga des fetnmes melne cOmPOsitiOn et la inéme qualité quemi creuse de plus en plus, et qu'en face des
milliardaires insolents se dressent les révolu- pauvres, tant le luxe s'est répandu. Si vous le lait de beurre naturel; il est souvent avan-

ouvrez les livres de compte des épiciers et- des tageux de traiter de cette façon le lait écrémétionnaires haineux?
bouchers, vous congtates également que ce que l'on peut avoir de rmte.Ursqu'on étudie le commerce et les affaires
ne sont pas les faniffles'aisées qui dépensent Ce lait écrémé peut être pasteurisé si on-4ls qu'ils se pratiquent de ZIGS Jou", 011 à 1 JUS. le désire. Qu'il le soit ou non, cependant,peini à réprimer une impremion d'effroli.

On institue des commissions d'e on doit v ajouter environ 10 pour cent d'une118 ressemblent à la guerre allemande, à une %
les cauees'de la vie chère dont souffrent actuel- cult ' ure, d'adde lactique, à bon arome; etmêlO& où tous lu moyens sont bons qui pru-

le succès. lement l'Europe et l'Amérique. Igon Dieul une fois cette culture ajoIîtée, on le tient à
'Tel mailchand livre des marchandises ces causes sont multiples et d'importance une température de 70 degrés P., jusqu'à

Tel diverse, mais il en est une capitale,,sur laquelle ce qu'il se soit coagulé, Si cette coagulation
on ninzkgte pas assez, cut la né *té où met tro longtemps à se produire, on peutmewiý;..dèi que l'architecte tourne 16 do$ý hâter le procédé en augmentant le pourcen-gehe FoUvrageý Tel patron de beurre mi se trouvent les marchands de vendre cher pour
compemm lkm pertes» tage de culture, employée plutôt qu'en élevantécréine. Bon lait. Voici un entrepreneur qui

sonnâsionne à trop bas prix; il se rat consultes les négociants sur l'état des la température, car si la température dépassetrape, 70 degrés F., le produit n'a pa8ýgénéra1dans.les eeras, En voici un autre quý fait affaires. Tous s'accorderont à dire que les un aussi bonkoût. emeut 1
g&ùý avec, le gouvernement: .11 -demande ventes vont bien, mais tous se plaindront de
dis prà fabuleux; mais il partage le bmus avec Dès. que le lait est caillé, on le verse dansla difficulté qu'à éprouvent au sujet les te ue n la toamer endaudes ýPgéDieUrs, ou raème aVecý,de plus hauta rentrées. Si tous IuýcEents payaient len la barat q l'O it P t'Personnages. C'est &iJasil parait-if iù!oji prixdettes, les * du marché baisseraient auto- trente à quarante minutes tout comme si

.ýejïtmtient W fonde êlectoraux., Voici -un, matiquement; mais uneloule de comptes ru- l'on barattait de la crème. Si on laissait le
ýdêput4 ýqUi vend son ilDfuence aux Mllici- tent el, souffrance- De fait, un grand nombre lait caillé repoeer longtemps avant de le

e ois plus ou moins. justes on qui de fournisseurs sont &coulés à la faillite
, , 1ý» l. il - doù baratter, le petit lait et le caillé dans le pro-teu 1'1,,ý- " tP des parts dam une entreprise qui a la nécessité de hausser les toi-ifs eý de faire duit terminé ituraient plum de tendance à seel 

séparer Le barattage rompt le cailléde.l'autôrîsation des Chambres..,., payer iux honnétes gens les déficits Ica" enS, dÎWýJe la corruption éJîjýtora%? par les débiteurs indélicats.,de fines paxticules, produisant un, lait de bourri
bômo&ue et velouté, diaieile -à , luit.--Ëei d4êquesi ont beau lancer des mandements, Tkestiecu. Chaque fois qu'un nouveau d'un bon produit naturel.' Dès q%49 lelaft

,ýfu1miQer dm'réýetvee* on r6cuejeuir-com- un magnain, il peut être
""Pétence, o]ý. ku répond par de axio 1 mes.de amuré qp-31a.clientèle ne lui manquera pas. de beurre artificiel est soutiré de la barîatte,ý,

on le coule pour enleva les parcelles de c&iUque: lès Suivants. ;iee. Àusm longtemps qu'il fera crédit les ache-,'tien ý,roir aveè la pohtique;.tout est per- tëurs afflueront. qui peuvent ne pu avoir été rompm par leMaim dès qu'il voudra ren-
d'élfttioffl wélections ne Sç treï dans se débours et pýésenter la note, en procédé du barattage, On doit immé"teý-Q- fera leW ment abaisser la température du produit à auavec des prières- se récriera, on. Finsultets, on vide-Yà moins 50 degrés F., pour retazder le déte les'électeurs, On inonde leu autour de son magasin inhoupitalitr.

gà -dé b f maùipule'ý", Ci'ès 1989àtt O" i peinent de l'acidité et des mauvaises odeute-es ainsi, qu!une foule de pauvffl gen8y
guise croient honnèteg parce que pour rien On peut ausgOuffement produire 'du. lait7- -Que dire A plupart de beurre artificiel en petite quantité pour

,Ç qétet ýtre, eux les, t . netonsentiraient à voler, biais.
lions Sont ai»= 'è5ui vivent follement au-demug de leurs moyeris la consommation à la m 1 prý,lie taw-s", entoeJý ïin. 'est le suivant: on remplit en partie de. là.a ot- s'en vont faisant b tdùr dom boutiquesde laýW tmeLtài» ne QUffiti Pýint, > Alors..' 'ille êt écrémé frais un bOO9 PrOPr6, à fmitoi d'uneachetant sina scrupule ce qn'il saventtons p8*-ý Admirons Sux'. sérir SWtbien ne P'ouvoit jamais payer, lL et on

R,6dit est épuisé et q,,ile ne p ý t plùs se à une température de 7e à 75ý-ý, UrýqU>à- ýZ-1
est coagulé, on le bram vigouSusý
pendant quelques minutes danset> emt aillffl de nou"nes duPiýS.
fumýé. on le.-4oule alors pour emlevet to14 les

étéitgArb p9ort., légok. aprèà deux am. litpour C'w qui les Mottons de caillé qui 'n"à puý- 't ýý et 1Q61ý,pbasibeij réeme où -ils seý)KYOC rrtat tg les 9= Ment rompuspar ce brapaw et on le dépïýft
!ýCý notre "ent, met leurcýÈ%cience

ensuite dans un endroit frais. Si llaaubtie-Pùl"t' nous ile, tro" dampar cet aigrissement nat.wël-un
tel Mt f4ihne,,ol menacé de combrex la r6able et que l'on se proffle di

ont auiý%eeý tu Verl, h 14:e là, debeurre artificief, ùý embi là '&É«.i a -;Pmz &Zw cOnftrVeîý 'tquelquei ontéà du pre1ýW la
ie beurre ubri4uepow J" *Uwi lo. quta-

bàxiýüémUte au etim oiii fW-4e 1ýî Flou à M
une,

P le. goùt que Ilôn. désiWe pr4p.sier
f4o4 que le 1evý Se mÉlt'la d sélection a-M elxýeiý.13e ii:

aü'% idéal compo de beùrm,x'rtii-pr**&ut lé pho ffl, j>dUmmm 
7ýpoe es eat à jýýU près wt,M,

à le beurre naturel. W-utie différIence t'onte t"ýýd80 life"etduiou" ehhý0 sont 4M.conm.. 4 e
" aûtî1ý«

=9ê08 O*w* que, eutle-, ?iýieýePè4,--ý
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dé la graine de planteraclnes sol. Binez le soi autour de Ss plantes comme de la e,,Seu, convenable. Mùpi d'un
ateurs vouw bineriez' des pommes de terre. I&à crible de 24 pouces sur 30 pouces, une grosse'ea- cultiv qui ont misde cÔté quel- tiges POrte-gTainës feront leur apparition très caisse et une bonne paire de gants de cuir, unýueW-racines de choix à, l'époque de peu de temps après que les racines sont Plan- bon homme peut battre et nettoyer en queIýýý,çbâf8, cet autGmýe, et qui se décideront à tées. Clestiges continueront 4 se développer ques heures toutes les gra;nes de racines qu'uneeàduire de la graine de betteraves, de pendant la saison, puis en juillet, elles fleuri- ferme ordinairt- peut utiliser en deux années.Davetset de carottes en quantité au mýins ront et formeront leurs graines. Ce procédé Cette graine cultivée sur la ferme vous donnert bien

,eofRo"tepour leurs besoin.4, déviteron Cie maturation se ýoutinuera en août, et en à une meilleure récolte que celle que vousâ4.CéPtiom en 11)19 et à l'avenir. Tout, septembre, la graine i3m inÙre'et prôte à pourriez acheter; elle vous épargnera defait prévoir eb effet qu'il y aura un manque être récoltée. Pour les betteraves foý;ierg,- Pargent, elle vous évitera des désappointe-de, graines de racines, et que l'on gèm, les betteraves de table Du les navets, on mente et vous aurez un approvisionnement
ýlitpourra combler ce déficit qu'en cultivant coupe toute la plante à la base des tiges, lors- assur4. Ne cultivez qu'une sorte de bette--de la. «ù sur la ferme mýme. Choisissez' Jque la graine est mùm. Ôn lat les tiges dès rave une sorte de, navet et une de carotte.farrai les. betteraves tfourragères, les 4Welles sont sèches à l'aide d'un fléau :ou Si v

de, ous avez produit plus de graine qu'il neý5,' pa"te , et les carottes, deux douzaines une planchý à frotter, ou encore d'une -vous en faut et si vous pouvez en distribuerir"Mes fims, bien formées, et della vanétê bétteuse, ouon peut aussi serrer la réçoIte à ceurqui en manquent dans votre district,"-ýQue IVOU préfémz. Mettez-les soigneuse- dans un endroif sec pour la'battre plu tard voum aurez rendu un grand service au pays.en cave 'ýcu en fosse pour attendre lé quandon a le temps.
retour du. printeffl . En 'ai « , dès Rue le Après le battage on nettoie la graine avecsortezeesràeines 

les cribles 
ordine'

treg u 16 tamre à gruw. A VENDRE A SACRIFICEla cave ou de la fosse et Pour les carottée, on récolte lei ombelles de
en position pour qu'elles puissent graines lorsqu'elles iônt "tnùm et on les Pour cause d'abandon, je vendrai Ua Broy-récolte de grainm Dans ým gardéjusqu'à ce'qu'eUès-"nt prétes à étre ur d'Os, en pazlaite condition. $13.00.09 biewlabouré et bien fouWé,ý faites un sillon 'battues et, nettoyées. LSsque la quantité

creaez deg trous assez profondapour qQeý de graines est petite, on peut les battre et lep S'adrmw à J. Labrèque,iurwe, ime fuis mise en place, à ait que lé, 4ébarrasser dis leur;s tiges en frottant simple-,'
net, exposé à affleurement de la surfaceïdu ment les ombelles eux un crible ea fil de fer St-Féréol, Co Montraomey, P.

VOUS ]PERDEZ ]DE! L'ARGENT-jour que vouschaque ne onnez pas d'os à vos*
litvolaille$, surtout lorsque le grain est cher

Voua devez employ«ýd« On Verta:Broyés, pour les volaill", qui sont une
rkôurriture riche et trèm économique, #fle coùtý pas le iiers du, lîrain, s" tenir
compte qu'elle eýt d'une tr de riches«. Pour mieux connattre m quÉ
.2puo you(q egyerroffl une eude intèrestazite, tratis mur deiýgndem

eure machine'pour prepam, les, carapidement M facilement, weit9Atredit, le dOo t de Légùmeà "GAULIN,, qui estroyeur, 0, munides dernièm4
et est certainement Je plus diûrable.

Demandes tout de"te notre catalogue, qui vain sera myoyé Omtisa, ompaarlie J,
bis -Au CARIN Liffinte

_BEAUPOW 'Qué Cm.
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LB BULLETIN 'DB LA FERME

Abondance ents- pour les Cochons
On demande aux cultivateurs du Canada et des Ëtats-Unis de faire tout leur possible

augmenter la production des cochons afin de soulager la situation critique relativement
4 la disette deviande et de,,ýgras',en Angleterre, France et Italie, car il y a un déficit de

en Europe.

La Coopération des Gouvernents Disette mondiale de viande
Les Gouvememe .nts fédéral et provin ciaux coo- La diset te mondiale de viande indique laiécuritédu marché.- La destruction des trou eaux d'Europede toute façon Possible pour faire comprendre p

augrnente-rapidement. Il y a maintenant 115,000,000aux cultivateurs du Canada la gravité de la situation d'ani=ux (IëI moins en Europe qu'avant la guerre. ICItéger les éleveurs contre tout* perte dans cette
entreprise. Les Alliés tuent leurs bestiaux

Vu la rareté des calesi les Alliés sont obligés d'a-La son',et, le., br&n battre leurs trâupeaux pour ménager l'espace des na-
.1ýe:Gouv.ern" ten imposant unelicence aux vires requis pour le grain qu'on importait auparavent

rwýOtcries, permet un profit de 25S. le baril.seulement pour les nourrir. Ils préfèrent importer le lard fumé
que de le produire,, parce qu'à poids égal le "bacon"W farine; le son et.le bran doivent êtr vendus au occupe moins d'espace sur un navire que le grain né.

prix -ce tant, ée qai p ýk l'éleveur d'obtenir cessaire à l'élevage des cochons,
la'çoutrîtu re dé bestiaux. Le Gouvernement canadien s'occupe'à contrôleres mjsuý dé la marge entre le prix donné au producteur et celuijà adopt&o empêchent l'adulté

payé par le consommateur. L'éleveur recevra sa juste
part du prix payé p4r le consommateur.

La.. .b .10 dýIrde.,,.des États Intermédiaire unique d'achat
LeW États-Unis ont eu laplus. grande récolte de bu L'achat de ta viande pour les Alliés se fera par

leur existencéeýùn eXtý4àent de. ëý,oOo;ow une seule Commission, les représentant tpus, ce qui
assureras#ý iý 16 et près de 250,000,000 de bois- la stabilité du marché et empèchera la, va
ation des prix-seaiýx de plus que. laxécolte: extégordinairt de igis -sur le Canada et les États-_,ýLMSÈtats- ni% auront un grand'aurplus. pour expor- Unis pour solutionner la crise des vivres en Europe.

canadieiisr Plusieurs boutiques en Angleterre n'ont pasde lardr
Par suite:dé la. disette àý'lý9t6 et "Pour empêcher fumé à vendre et la hausse des prix depuis quelques

ont vendu le blé d'Indp mais à concordé avec une baisse de qualité, indices
d'une rareticroissanteet générale dé cet afiment

te scra;,prlbablemirïf pas Les IgtatF'Urtis se sont engagiolai: ý911 à,e
"ý-4ýu!!tte à,la licente; iet sera sýfî le, marché vers la mi- Les atats-unis, sel Sont engagés à

ainéricain Wir production le cochons de g5 pour-cent en
La fermeté et l'esprit guerrier des héroïques trou-

ontr'61c de façon à prIèvenlir la spécùla:tion..,., pes canadiennes dans les Flandres est unexemple de
i"" Dan4'intérvOë: tout C anadie ut irn orté le ce que peuvent les Canadiens au, besoin. C'est au

, ý'bJ4 dInde =érJca1ý .Po üî ýt .out usage lég itime, tel què Canada, coihme au'ÉtatsmUnis, que Viippel est fait de
en a e£4,a u nce. Laldcý- peurvoir 1eý soldats dans lés tranchées de leur fournir

qui rý mèt ý à dé à de; livré de lard fumé par jour chacun et les fëmrnýSe eu,, "t _ýîvres d Cana- et enfànts dAngleterre, Frante et Italie de la n6àr6-
tu.rè,dk)nt iWonttant besoin.
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Deux dé ýôntý réçu tête ýt voici u,' autre ration qui a été " y6ýVhiveriment des chemux au repos ýcS ellevaux Par, De

par jour, .>nd-t,,u4o période dç IOÜ jow&,,ý avec succès.Sur, dés ;chevaux au repos 1 eb
(N«m do fèmw expbimmW") 27 ý 1i,ýi« de, fÔiný et: 26, livres de eýtabaffl hiver- 80 nvns bon ensilagei 20 livres de

$ai eý JA$(choux de 84M)., ý $i v# compte lèsruta- foiî et'. Ib'Uyreg de bonne ýpAïlîe 1 n
r.,àui cet la main-&ceuvre qui se bagas à: 12 qmtixw le boùeeâu et_ le -foîn à QheVý4,X airagi neunîs étaienten bon -état audëý plus en plijo rare, beaucoup dé culti- SIOAD 1a:tpnne,ý on u ion

tro ve que la nourfitüre sor6r de t'hiver., 1, ëWé Mt' est dolie rune
mtqejrs emyârbient aujourd'hui de plus grosses de ceaý.,i3hývaux eoù'niie tý ce régime a coûté, déo-PIU4 économiques uè iléi pume
cý ý es de ulture afin de pouvoir faire au total ËM centins, W tèté et, Pu )Our. maedir*
toutu. les opérations de la ferme dam le D autre put pe.»dÈntý là'période enÜèrý cet ou ne âAgrait trop insister But 11impo4ýOitemps.:Umité que leur aowrde notre courte attelige a fait'. une adimenution -deýý Poids

de 4M uçoupOUSOU de végétation, èw m.ýýes exigent de 175 Uvm. -ce travaillent pýw. Détffl-léüX.
beaucoup de' chýVaux: 'c'est-à-dire qu'il. L'autre paire de eheîraux refflait pet mette

pend=lt 7in parc bien atir In 9-."fâ,ýut avoir sur., la ferrrié, au pi*tëmpe4 en Jour et par tête 271ivres. de foin, 4 livres ka. daSl 6=i6ý pendmtlanuit
Mé et en automne, deux foie etsquvent'trois d'avoine et 2ýtivm de:6M vavoirie étant
t*M,.plùa di 6ôVaiýt qu!en hiver. , 9 1 r, le oomptâe à 65 oeattriili bow'seau§ le son à Une. l" imeartante 'également

eati;ýý n'aim pas à acheter àej èhemux $Uûq la tonne et $10.00 ]a tonne, C'est ces. efie"u.,
au printe m .ps .poue es, yen à 2% mntWa par jour semaines -mt l'époque où lon ç0m

1 à bas priý à la, cette ration revenait. ...2 a, Pte E*:
une léùM TatiO de,fIn lâ,UÀ6Dn, et c'est bien taftu-el., il efftý, et par chevâl, e 4t attelage a fait-uocýaue mettreaux fimw es,

ueý,yoîi augmente gmduelkmnent Qurent irnportant de trouyer la DýMtÎLtiGn ýgrain'n.de poids,4è.249 livres en 100 iourâý
Mèm ýà, commencer>wùYen: do maintenir ces ch«Mux èný:,bofk>,. On &.vu que lesdeux chevauï.qui rece- Par.10uriilfâutàla . eé 4%ýe

à. leur, faire faire un tr-.>" ilétat pendae l'hiver týUt en déWnsant AUM vaient du foin et une légère ration de grain
(Ue ont i atW de 4 un peu soient doms lé, état

AEW une augment n Pm PQssîwý pour.
desT,4 et'ition ojffiégimenwe (lé 1Oînoîýe. plus ïorte lm deux autres, qui rWevaient attaquer lei tevàux semailles, car, ce

- A_ 'que
A: fait (lBU sur - t viâr Temi 0o]ýt les týaV&= qu'ils $ér t apbel

ce Pm « du fôin, et'" radnés insis conimé la p ère on
enpesý, qui pý à exécliter "ndýný toute, Iannèe.,

sur, iiiiýn edie plus, diW que Vautre, notis

deux attelages; doubleaL ont Umonirè d'une Yens, que leu cultivateurs feront bien

façoz. on-peut dadopw la ration -à radnes et &.loin pour

hivétim des ehAvau bdo là4ehé aýîedeo. Pbiveineméýt économique des chevaux: qui

r"ù1ýietýdubon foin de trèse. lie travaillent pu. ,
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LIK Bm=jN, r)x LA PEP -B

:'ÎE CONTROLEUR DES VIVRES-ASSURE SA

-PROTECTION'AUX E-LEVEURS

ÎE. 'COCHONS
Il y a un déficit de 3:Z,42SOQO cochons uroPe. VAngleterre, la France et l'Italieont, un besoin urgent de tous les Produits d1ýýc qtieý les EtatsýUnis et le Canacla peuvent..fournir., Les Gouvernements Féaé'raÎ et Provinci u gi t de concert afin d'augmenterinsidé:týablement là production des cochons au Canada. Relativement à ce projet, l'lion.

4. anna, Coniiôltur de Vivres au Canada, fit la déclaration suivante à une réunion-.fabricantsgëliérale des de viandes de conserves.
"L*él veur de cochons voudfa savoir dès 1e 'Le Gàuyernernenýýn est venu pratiquement

début qu'il lui est garant, comme producteur sa au contrôle des minoteries, grâce aux licences.
Le meunier a droit seulement à un profit de 25S.juste part du: prtc payé jýxir le consommateur. le baril. Le son et le braÙ seront vendu$ aux"'Entre lui et le consommateur se trouvent

le fýbricant et le distributeur Tout corn cultivateurs au prix coûtant, Nous songeons aume !e contrôle du commerce en gros des fruits et légu.siummateùr, il a droit de savoir que les.fýaiscon mes. Quant aux usines de conserves et entre-mise- enrosiserve 4t de distn"bu'tlonýsoilt pro- p6ts frigorifiques a taut en venir au conirôlipôrtid"els a1ý cdÛt de èes opérations. gouvernemental pratique et effwace"

01u peut avôIr confiance
'H'n'y a pas eu d'augmentation dans la produc-eu ïé 0àr le en tion, mondiale, des cochons pour faire face à cette_1 e9ardýU-1 ni ndeAè viande to croisswite-e a augmentation énorme de consommation. 11 fâutque4es, Alliés', j'ustifi6 la confuMC6 dans 1 atrënir de. l1iiiý

eveu canadien agisse vite. -Le ý nombre de porcsond Mndeý Enz tués aux Abattoirs inspectés au C danaa, en septem-itope 'SIlhratïoï 3 si C xn tèneiitiqüeqù'ielleeft àiù iit bre tqi7j aceuse unediminution d*.21%..Contresep-
'àcteù1M: émenti décideea- de l'iosuiede tembre x9ý& Les d4pkhes de Copenhague diseùt,Jgt Icoch.0ne, ýYu01 4ur ý fécoi4i et qu'on prévoit l'interdiction absolue d l'la. seubt 'solution à: 1ý de p afin, &assurer assez de viande aux I>aaôir,. -

iân Vu le bes-ot# urgent.,. toute qui peut
él d , . , , , , ''e ýý1- -,îjoý,Àe,,wconsornniatién 41ar&et 41l'iÉcibbô outre- eVer es W il à encfions devrait sônger sérieuseme

_ý4e lagUitiýÉaites- hie dis au,,w,ýinsune: ou deuxportées, de plùs.- . iclest
'Les jeunes truies tu"

ý1 î 3 elle,$ qu'qpvïron i so 1ivMý'1de, - , etandé. tandis que chacune .664 ppourrait en ëa u ce--- eue,ýý6taicnt ý<w_;1. Î.896 000,000 liv'r«.- en Xn0yennýý, p re, 1509 livr" en douze,Ën t4) t6, alcï éti'ù Lut ile

jeunestruies
4el e -d11ýùié pox, J=

'4yýique. It -dè lard fuineîý îýï,- , ', -il unè idàý taîËý aniéê 'et vous aurft
d ç0C;pnspour-Jes
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